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ABSTRACT

Rehydratable extruded pellets can be very suitable foods for turbot
. :($c.aRbi:.hi:z4llU.S Tri1.xhnU6) weaning and ongrowing. Use of attractive substances

can i~prove weaning at least for lal~ae weighing less that 100 mg at start.
Inosine used alone is a best gustatory fee ding stimulant that a mixture of

. glycine betaine, inosine, glycine, L alanine, L glutamic ,acid, L arginine.

So at a large scale production of 40 000 juveniles, survival rates as
high .. as 90 7. are obtained during weaning using a rehydratable pellet enriched
with Inosine as food. At three months of age turbot have an average weight
of 2 g. During weaning food efficiency is around 1 (dry food weight/wet fish
gain).

For ..0,2 up to 4 g fish weights, the rehydratable pellet tested seems
to be better, both in term of growth and survival that classical dry pellets.
On the other hand attractive substances are not required. Similarly, if it
;-inks correctly, a rehydratable pelletedfoodcan ensure good growth results
for 150 to 500g'Üshes.So the substitution of moist foods by rehydratable
pellets could be,considered.

funk-haas
Neuer Stempel
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1<ESUME

. Pour les j eunes stades (0,2 - 4 g), un granule. rehydratable ..semble
preferable a un granule sec. Par contre son enrichissement en substances
attractantes ne parait pas indispensable. De meme, sous reserve qu'il coule,
un granule rehydratable peut assurer de maniere tres satisfaisante le gros­
sissement de turbots de 150 a 500 g. Le remplacement des aliments humides
par un·granule·extrude rahydratable parait ainsi envisageable a court
terme.
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Parmi les poissons stdctement marins, le turbot (SC.Optz.tltahnUA ma.xhnUA)

fait, apres le bar (Vic~c.hUA lab~x), l'objet d'efforts de recherche en

aquaculture intensive en Europe. Cependant si l'elevage du bar est sur le,
poi~t de devenir en Mediterranee une realite eeonomique avee une production de

30 tonnes en 1981 pour la seule partie fran~aise, le turbot vient de quitter

le laboratoire et il n'y a pas actuellement en Europe de production signifieative

en matiere de tonnage du moins a partir de juveniles nes en eeloserie. Le

cycle d'elevage du turbot est pourtant bouele et san grossissement est eneourageant.

Cependant la phase eeloserie est eneore mal maitrisee, la qualite des pontes

et la survie larvaire etant insuffisantes et aleatoires (DEVAUCHELLE, 1980 ;

PERSON-LE RUYET and al., 1982 a). De plus, il n'y a pas a ee jour d'aliment turbot,

satisfaisant que l'on eonsidere la periode du sevrage ou le grossissement dans

sqn ensemble (HULL and EDWARDS, 1976 ; BROMLEY, 1978 ; JONES and al., 1980

PERSON-LE RUYET and al., 1982 b).

En se limitant a l'aiimentation artifieielle, aussi performants soient-ils

les ali~ents frais ou'humides~elassiquementutili~es pour le grossissement des

juveniles peuvent diffieilement etre consideres comme des formes definitives.

De meme si la voie aliment "humide" apermis de progresser recemment en sevrage

turbot , elle ne paratt envisageable qu'a l'echelle du la?oratoire (JONES and

al., 1979 ; GATESOUPE, 1982). C'est dans ce souci de remplaeer les aliments

"humides" par des granules secs cu rehydratables presentant les memes qualites

gustatives et nutritives que les trois experiences developpees ici ont ete

effe~tuees. A_~a lumiere.des resultats obtenus par, ~ENA ROA and al., 1982

sur la sole (So.e.ea.', vu.tga.tvW)J des granules' rehydrates enriehis ou non en subst?-nces

attraetantes speeifiques du,turbot (MACKIE and ADRON, 1978) sont proposees

a I' eehelle du laboratoire et du terrain ades turbots de 1 mois (95-150 mg),

2 mais (0~5::g),' et 22 mais (160 g).
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I - MATER1EL ET METHODES

1.1. Conditions generales d'elevage

Les larves comme les juveniles utilises ont ete produits en ecloserie
... -.'

selon la technologie generale d'elevage develo~pee par GIRINen 1978. Les

experiences sont menees soit au lahoratoire (COB) . soit dans des structures

experimentales de terrain --(SODAB). Au laboratoire, les poiSS4>ns sont

maintenus entre le premier et le quatrieme mois suivant l'eclosion dans des

bacs subcarres de 40 1. (0,5 x 0,5 x 0,17 m) et en eau rechauffee (16-19°C)

non recyclee. En ecloserie de production, l'elevage est me~e :ntre 1 et 3 mois

en bassins de pisciculture type suedois de 4 m2 (2 x 2 x 0,30 m). La tempe­

rature est de 19 ± 1°C et la photophase de 16h par cycle de 24 h. L'eau est..
recycle~ a 70 7. et sterilisee aux ultra-violecs (lampe CGCT de _640 watts)".

L'experience grossiss~ent est de meme conduite sur le site de la SODAB

en structures flottantes de 4 m2 (2 x 2 x 1 m) implantees sur un etang ~

maree. Les conditions thermiques et photoperiodiques sont naturelles :

6-17°C et 8-16h de jour selon la saison.

1.2. Les aliments testes (tableau 1)

S~lon la_phase du cycle consideree, il convient de distinguer les

aliments sevrage (1 a 2 mois), les aliments pregrossissement ou premiere

croissance (2 a 4 mois) et les aliments grossissement •

1.2. 1. ALUnenU ~ evJta.ge. (A)

L'aliment de base est un granule rehydratab1e extru~e rehydrate et

-complemente en hui1es et vitamines avant distribution. 11 est aussi even­

tue1lement enrichi lors de 1a rehydratation en diverses substances chimiques

attractantes. Le choix et 1e dosage des substances retenus : glycine betaine,

i~osine, glyci~e, L a~anine, acide L glutamique, L arginine reposent sur
-

les donnees de MACKIE and al., 1978, 1980 et CADENA ROA and al., 1982-a en

tenant compte d'un inevitab1e lessivage dans l'eau de mer.

:: C.G.C.T. 251, Rue de Vaugirad - 75740 PARIS Cedex 15
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La composition des aliments et leur analyse app;oximative sont detail lees

dans les tableaux 1 et 2. La teneur moyenne en prot~ine~ rapportee au poids sec

varie de 52 a 56 7. pour une teneur en lipides de 14 7.. Le taux moyen d'humidite,

est de 20 7..

1.2.2.
,

~~~ p~eg~~~~~em~nt (B)

•......

.~

Deux aliments rehydratables, complementes en huiles et vitamines avant,
distribution avec (B2) ou sans (BI) enrichissement en substances chimiques

attraetantes, sont eompares a deux aliments sees utilises sueeessivement :

un aliment experimental (C) du 57eme jour au 86eme jour ~'elevage puis un'aliment

eommercial Aqualim (D).

Les aliments rehydratables prets a l'emploi ont un niveau proteique

de.54-58 7. et lipidique de 14 7. eontre respeetivement 64-61 7. et 14-11 % pour

les granules sees (tableau 2). Le taux d'humidite est en moyenne de 7 %

pour les aliments sees et de 34 iopour les granules rehydrata~les.

Un granule extrude B3,de diametre 9 mm apres rehydratation avee 45 %

d'eau en moyenne,est eompare a un aliment pateux a base de farines constitu­

tives de l'aliment B3 et de poissons frais broyes (Salmonides d'elevage ­

~eQut de tris). Le taux d'ineorporation de poisson dans l'aliment est de 25 %

en rapport de poids sec. Cette pate est pressee au trav~rs d'une grille de

9 mm (haehoir a viande) et distribuee sous forme de granule humide de longueur

plus ou moins eonstante.

La teneur en eau et la eompos~t~on ehimique moyenne elementa~re des

deux aliments sont eomparables : 50 % d'eau, 54 % de proteines et 12 % de

lipides.

,1.3. Protoeoles experimentaux

- L'experience sevrage menee au laboratoire porte sur trois lots de

poissons de la generation janvier 1982 (date de l'eelosion) inities a une
alimentation inerte des le 38eme jour. La suppression de l~ nQurriture yivante
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metanauplius d'~emia est faite progressivement en trois jours. Les neuf lots,

constitues a.J25 ne sont pas equivalent en'nombre ~ J35 par suite d'ennuis

techniques survenus, entre J25 et J30.

Tro~s aliments rehydrates Al, A2 et A3 puis A4 utilises successivement

sont compares pour deux elasses de taille soit 95 et 157 mg de poids moyen.

L.'experience se poursuit jusqo'a J90. Les trois"aliments ne different que par

la presenee ou non de substanees attraetantes et par la qualite de eelles-ei:

Il est a noter que l'aliment A3 n'est distribue que pendant les six premiers
I

jours de sevrage. 11 est remplaee par la suite par l'aliment A5 moins riche

en inosine. La nourriture est distribuee en continu a une dose maintenue

eonstante durant toute la duree de l'experience. La taille du granule de base

est de 400-630 ~m entre J35 ~t J60~et de 630-800 ~m par la suite. La ration
'. d .. - 4 .".jJJJ-\-t'f~\'lrd 35 - 30'" d~b t ~. dJour eorrespon a~ns~ a h en ~n" e sevrage contre a h en e u , per~o e

ou les poissons sont volontairement suralimentes •

. .

- La test sevrage mene.en eeloserie experimentale de produetion porte

sur la generation avril 1982 soit environ 44 000 turbots de 160 mg de poids

moyen a J38. Deux ali~ents rehydratables A4 et A5 utilises sueeessivement

sont testes sur sept lots de 4,900 poissons ehacun. L'aliment vivant,

metanauplius d'~emia est progressivement supprime sur 5 jours des J33

pour passar a une alimentation axclusivement inerte a J38. L'aliment est

distribue en continu a une dose journaliere ,evaluant entre 14 et 6 % du

poids vif. La charge moyenne est de 1 500 poissons/m2 a J38 •

- La test preliminaire pregrossissement,. anterieur aux e%periences

precedentes, "porte sur des poissons de la generation j uillet 1981 : soit

trois aliments BI, B2 et C puis D et six lots de 158 poissons adaptes a
, .

une alimentation composee et pesant en moyenne 158 mg. La taille du granule

e~lue entre 630 ~m et 1250 ~m.

Le sevrage a ete effeetue sur un aliment humide mis au point par

J. GATESOUPE (1982). A la suite d'une pollution aceidentelle partiellement

en rapport'avee .l'aliment, les deux lots temoins maintenus sur aliment "humide"

J. GATESOUPE ont du etre elimines a J52 et ne sont done pas mentionnes iei.

La nourriture est distribuee en eontinu a une dose journaliere eonstante

eorrespondant a environ 30 % du poids vif en debut d'experienee et a 10 %

a la fine
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L'experience grossissement porte sur 4 lots de 53 poissons de la

generation octobre 1979 ages de 22 mois en debut d'~xpe~ience : poids moyen

160 mg. Entre le 18eme et le 22eme mois, les poissons sont nourris .de

poisson broye. L'aliment rehydratable B3 est compare a un aliment pateux

contenant 25 %, en rapport de poids sec, de poisson frais. Les animaux sont

nourris a la demande une fois yar jour, la ratio~ journaliere moyenne globale

correspondant a 0,7 % du poids vif. La temperature suit le cycle thermique

naturel et evo~ue ainsi entre 6 et 17°C. (figure 3). La charge atteint

6 Kg/m2 /m 3 en fin d'experience.

1.4. 'Parametresmesures

- La survie est deduite d'un decompte jo~rnalier des morts et reajustee

en f~n d'experience. La croissance est estimee au laboratoire par des pesees

individuelles tous les 10 a 15 jours portant sur un echantillon de 30 individus

au minimum. En ecloserie de production, elle est estimee par echantillonnage

- Le pourcentage d'accroissement journalier a, ou taux de croissance

specifique est calcule d'apres la formule :

[

Pf a poids final total
Pi = poids initial total

t = duree de l'experience (jours)

Les poids tocaux correspondent au poids moyen x nombre de poissons •

~ La ration jour est la dose, en poids sec, de nourriture distribuee

entre deux pesees rapportee a la biomasse initiale (poids vif de poisson).

- Le taux de transformation alimentaire apparent correspond au poids sec

de nourriture distribuee rapporte au gain de poids vif pour la periode consideree.

- Les donnees croissance sont comparees d'un lot a l'autre par les tests

de KRUSKALL and·WALLIS et de DURASS (SOKAL and ROHLF 1969).
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Ir - RESULTATS

".

2.1. Le sevrage

2. 1• 1. Au. lctboMtoL'le. (tab leau 3 - figure 1)

En ce qui concerne la croissance, aucune difference statistiquement

significätive n'apparatt entre les trois aliments pour la classe .de taille
i

superieure ,testee soit 157 mg de poids moyen en debut de sevrage (lot I). Il

faut cependant remarquer que le "regime inosine" (A3 pendant 6 jours puis AS)

donne a la fois une meilleure croissance et une meilleure survie que les

deux autres regimes j le taux de croissance specifique est ainsi de 18 7.

contre 11 et 13 7. et le taux de survie de 88 7. contre 63 et 69 7.. Cependant

aux doses testees dans cette experience, l'utilisation prolongee d'inosine

~dQse elevee a permis d'augmenter significativement la croissarice de turbot

pesant en moyenne moins :de 100 mg en debut de sevrage. En effet, le poids

moyen a J90 des lots BI1 et B8 ayant re~u de l'inosine (regime A3-A4) est

statistiquement different de celui des lots B9-B7 et B4-B5 (regimes A2 et Al).

Par contre, le melange de substances attractantes n'apporte aux doses

testees aucune amelioration en ce qui concerne la croissance quelque soit la

taille des poissons en debut de sevrage. Par ailleurs, l'incidence sur la

survie dlun enrichissement de l'aliment en substances attractantes nla pas

pu atr~ mis clairement en evidence. Dans l'attente d'une experimentation

complementaire, tout porte a croire que l'utilisation d'inosine comme substance

attractante peut permettre d'augmenter sensiblement la survie du turbot durant

le sevrage. De plus, il ressort de cette experience que dans une fourchette

95-160 mg de poids moyen, le succes d'un sevrage, tant en survie qu'en croissance,..
n'est pas necessairement en rapport direct avec la taille des turbots des

l'instant ou l'aliment est adapte et suffisament appetent pour etre accepte

dans les deux jours suivant son introduction. Des taux de croissance specifique

deo 20 7. et des survies de 90 % peuvent ainsi etre obtenus entre le premier et

le troisieme-mois suivant l'eclosion.

2..1.2.~ .En e.e..to.oe./tÜ. e.xpe.Jthne.nta.te. de. pz.oduc.tion (tableau 4)

Les performances d'un granule rehYdrate contenant de l'inosine comme

substances attractantes ont pu etre confirmees a l'echelle d'une ecloserie

experimentale de production.
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Les deux granules r~hydratables A4 et A5 ont permis d10btenir a J83

pres de 40 000 turbots d1un poids moyen voisin de2'g avee un taux de survie

pendant le sevrage estime a 93 %. Meme si ees premiers resultats ne eorres­

pondent aetuellement qu1a des donnees globales, la demonstration est faite

qu1un aliment rehydratable enriehi en substanees attraetantes peut eontribuer

a la reussite d1un sevrage effeetue sur des poi~sons de 150 mg de poids moyen.

De plus, le taux de eroissanee speeifique est ameliore par rapport aux donnees

de laboratoire et porte a 22 % pour un taux de eonversion approehant 1.
i

2.2. 'Le'pregrössissement (tableau 5 - figure 2)

La. filiere· de referenee (lot 5 et 6 - regime C et D) utilisant des

aliments sees des la fin du sevrage (sur alim~nt "humid~" .~Yl'e J. GATESOUPE, 1982)

soit vers J 4~ donne a JI08 des poids moyens stati?tiquement differents et

inferieurs a eeux obtenus avee un granule rehydrate enriehi av~e le melange

d1attraetants. Par contre, les resultats obtenus ne permettent pas de mettre

en evidenee de difference significative (ni en eroissance ni en survie) entre

les regimes enriehis ou non avee le melange de substanees attractantes.

11 eonvient de noter que les resultats de ce test pregrossissement

sont a prendre avee un maximum de. reserve. La eonduite de llexperience parait

sur bien des points eontestable car pour eette phase de ltele~age, les survies

moyennes enregistrees sont anormalement faibles. Des taux de survie de 80 %

sont en effet ohtenus eouramment entre J45 et J90 avee les granules s~cs ue

references (regimes C puis D), alors qu1ils sont difficilement approches iei,

meme avee le regime le plus favorable (B2). Malgre cette reserve importante .

sur ltinterpretation de ees resultats preliminaires, tout porte a croire qutun

gain appreciable en eroissanee peut etre envisage en utilisant un granule

rehydratable d1une tenue a lleau tres satisfaisante par rapport aux granules

see; elassiqu~ment utilises au COB en pregro~~iss~ment turbot. Le gain en

eroissance susceptible d1etre apporte par ltütilisation des attractants

est eependant a verifier par une experienee complementaire.

-2.3. Le grossissement (tableau 6 - figure 3)"

Aucune difference statistiquement significative ntapparait ni en

eroissance, ni en survie entre les deux traitements. En effet sur huit mois

d'experienee en comparaison avec un granule rehydratable de base (regime B3)
. '

actuellement encore peu elabore, llaliment pateux correspondant (regime E)
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n'ameliore pas le taux de croissance specifique. Cependa;t la prise de nourriture

est en moyenne plus importante sur granule rehydrate que. sur pate comme le

confirme la ration journaliere moyenne dist~ibuee au' cou~s de l'experience

et rapportee au poids sec de l'aliment. Il' peut sembIer interessant de faire

observer :

- qu'a teneur en eau et composition chimique elementaire comparables,

le taux de conversion moyen apparent est legerement en faveur de la pate

(1,8 au lieu de 1,4 pour le granule)

- qu'en conditions thermiques favorables a la croissance, la prise

de nourriture est meilleure sur granule rehydratable alors qu'aux basses

temperatures « lOoC env~ron) c'est l'aliment pateux qui est le mieux accepte.

Catte legere difference de comportement des animaux est vraisemblablement

en rapport avec une difference d'appetence de l'aliment. De3 experiences

anterieures ont d'ailleurs pu mettre en evidence que le facteur appetence
, ,

est d'autant plus important pour le turbot que la temperature devient defavorable

a sa croissance.

Un point important merite d'etre mentionne. Les granules rehydratables

ont souvent tendance'ä flotter, ce qui limite leur utilisation pour le turbot.

Un effort technologique est a entreprendre pour realiser des granules rehy­

dratables qui coulent.

III - DISCUSSION

Sous reserve d'une confirmation des resultats actuels a une echelle de

production representative, il est demontre que le grossissement de turbots de

150 a 500 g de poids moyen peut etre assure de maniere tres satisfaisante avec

un granule extrude rehydratable. L'aliment teste ici (B~) apparatt en effet

tres competitif vis avis de la forme pateuse correspondante incorporant, en

rapport de poids sec, 25 % de poisson frais broye. En effet, un granule

r~hydratable est d'utilisation aise et sous reserve qu'il coule, i1 est bien

consomme et utilise par les poissons : taux de t~ansformation alimentaire de~,8.

L'abandon des aliments "humides" consideres jusqu'ici, tant en Grande Bretagne

(JONES and al., 1980) qu'en France (PERSON-LE RUYET and al., 1982 b), comme des
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aliments.grossissement de transition, paratt ainsi envisageable a court terme.'

En ce qui eoncerne les jeunes stades, 0,2-4g de poids moyen, et malgre

une reserve importante imposee par les taux de survie anormalement faibles

enregistres au eours de cette experience preliminaire, il apparatt qu'un

granule renydratable peut etre aussi sinon plus performant que les granules
, .'

sees utilises jusqu'ici au Centre Oceanologique de Bretagne. Par eontre, aueun

effet attractant eertain n'a pu etre mis en evidenee lors d'une utilisation

prölongee du melange de substances attractantes (glycine betaine,i inosine,

glycine, L alanine, aeide L glutamique~L arginine~.
• .._. ~. _._ _ • ~_ ' __ ~h"' _ .. _ • _._ .. _ _

En matiere de sevrage pris au sens large (1-3 mois), le prineipe d'un

granule rehydratable un peu plus elabore que le preeedent peut etre retenu bien

que l'experienee menee au laboratoire soit aecidentellement incomplete. En effet,

I' aliment 1lhumide" sevrage turbot de lleloppe par J. GATESOUPE n' a pas pu etre

valablement teste. Il n'en est pas moins certain que d'exeellents resultats

peuvent etre obtenus tant au laboratoire qu'a l'eehelle du pilote avee un aliment

rehydrate enrichi en inosine. En effet, des taux de survie superieurs a 90 7.

sont enregistres au sevrage a l'echelle d'une production de 40 000 juveniles

d'un poids moyen proehe de.2 g a J83~ De plus, l'utilisation d'un granule

rehydratable paratt .compatibleavec un taux de conversion apparent voisin de 1.

Le taux de survie du turbot a pu ainsi etre porte a 40 7. entre l'eclosion et

3 mois, ce qui represente un progres notable dans l'elevage de l'espece (PERSON­

LE RUYET and al., 1982 a). Il convient cependant de preciser que si la technique

sevrage est optimisee, une survie de 45 7. entre l'eclosion et 1 mois revet

encore, a ce jour, un caractere exceptionnel.

Au- 'st-;'-de' actuel de ~os--;;avaux, I i e~;5,;his~ement du· granuÜ' '~hydr~täbTe

teste en substances attractantes peut, chez le turbot tout comme ehez la sole.. .

(CADENA ROA and al., 1982 a et b), contribuei a"ameliorer'l'effieacite du sevrage.
. ....... _ .... _- .. -

Ainsi, aux doses testees (1,127. du poids sec de l'aliment, les six premiers jours

puis 0,12 7. ) une utilisation prolongee d'inosine permet d'augmenter sensiblement

l~ croissance de turbot pesant moins de 100 mg en dehut de sevrage. Cependant

a une taille superieure, 150 mg de poids ooyen, aucun effet.statistiquement

significatil n1apparatt sur la croissance entre' le granule r~hydrate de base

et le'granule inosine~ Par contre; le melange de substances attractantes n1apporte

aucune amelioration en ce qui concerne la croissance quelque soit la taille

des poissons en debut de sevrage. Ceci peut, au stade actuel, parattre en

contradiction avec les travaux de MACKIE and ADRON, 1978 portant sur des turbots

de plusieurs dizaines de grammes.
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~ependant, il nous semble interessant de noter ~e difference de

comportement des poissons selon l'aliment utilise. Avec.un aliment enrichi en, .
inosine, la prise de nourriture est tres rapide. Le granule est accepte dans

les trois jours par la totalite du lot. Dans les autres cas, l'acceptation de

l'aliment inerte est plus lente et se fait avec deux ou trois jours de retard.

Ainsi, bien qu'il n'a pas pu !tre mis systemati~uement en evidence dans ce

contexte experimental, il paratt souhaitable d'utiliser l'inosine comme

attractant lors du sev~age du turbot. Il est meme fortement conseille de

l'utiliser avec des poissons de petite taille disposant de peu da reserves.

Un granule rehydrate enrichi avec de l'inosine pourrait ainsi permettre

d'apprehender des sevrages precoces. Il reste'cependant, pour des raisons

economiques, a preciser pour chaque classe de taille, le seuil d'efficacite

de l'inosine et sa duree maximale d'utilisation. En effet, malgre un prix

~ relativement eleve (500 a 900 F/kg) et dans les conditions actuelles d'uti­

lisation en ecloserie de production, l'inosine n'est intervenu"que pour moins

de trois centimes dans le prix du juvenile de 2 g. C'est peu, mais il est

bien evident que la poursuite de l'utilisation d'inosine au-delA du sevrage

contribuerait a accroitre sensiblement le poste alimentation.

En definitive,.en l'etat actuel de nos connaissances, si les avantages

et les limites d'utilisation d'attractants chimiques de type inosine n'a pas

toujours pu etre clairement cerne, le priocipe de l'utilisation d'un granule

rehydratable en elevage de turbot est acquis. Sous reserve d'une confirmation

des dC'nnees actuelles, les aliments "humides" devraient pouvoir etre remplEices

a court terme par des aliments de type rehydratable qui presentent bien des

avantages dont un conditionnement peu couteux, ,une tenue. a l'eau satisfaisante

et une grande souplesse d'utilisation.
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Types

Rehydratab1es Sees päteuxd'aliments -------- ------ -------- -------- -------- ------- ------- ------- --------~------ --------
Ingr~dients Al A2 A3 A4 A5 BI 82 83 C D E(% de mati~re' s~ehe)

Aliment rehydratab1e (a) 84,6 84,6 84,6 84,6 84,6
de base (b) 96 96 96 74,S

Aliment (e) 100sec (d) : 100

Liant guargel I 0,5

Poissons frais I 25,0
I

Milange huile vitamine (e) 15,4 15,4 15,4 15,4 15,4
(f) 4 4 4

TOTAL 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100

" t
(g) 8,5 10:;: ~letange attraetants

V) a GI
.~ VI •

1,12 0,75 0,12...... '" InOSine
0."'.0

.g ..... ~ Eau 15 15 15 15 45
,

.. 45 80N"
Tableau

(a)

(h)

(e)

,Cd)

(e)

(f)

(g)

Composition des differents alio.ents testes. Le melange hulle vitamine et les attraetants sont rajout€s au
granul~ tihydrate'avant la distribution.

Farine de poisson 71 Danemark (46,3%) ; CPSP 80 (9,1%) ; Farine de sang 85 (5,0%) ; Farine de plume hydrolysee
pure 83 (3,67.) ; Levure de biere 47 (2,4%) ; Gluten de mais 60 (8,2%) ; Ble tendre (4,0%) ; Cerme de bl€ (2,6%)
Son (2,27.) ; Remoulage (2,1%) : Farine de luzerne (J ,4%) ; Methionine (0,6%) : Amidon pregelatinise (12,5%).

Farine de poisson 71 NOLvege (53,5%) ; Farine d~ viande 70 (9,7%) ; Levure de biere 47 (7,8%) : remoulage (3,1%)
Amidon pregelatinise (11,9%) ; HuDe de poisson (8,7;1;) ; HuBe de foie de morue (J ,1%) ; Helange vitamininique
(Protr.etor 7lfl90 Trappes - Franee) (4,2%) ; Bill,tine 1% (0,0057.) ; Acide aseorbique (0,012%) ; BHT (0,010%).

Metailler and a1., 1982.

G.S.O., B.P. n° 2 - 16160 LE GüNO PONTOUVRE

Huile de mais (37,6%) ; HuBe de foie de morue (22,7%) : Lecithine de soja (13,0%) ; MlHange vitaminique
Protec~or (20,1%) ; Chlorure (3,3;1;) ; Inosito1 (3,3%) ; Biotine 1% (0,03%) Pyridoxine (0,03%) : Acide
ascorblque (0,15%).

Huile de foie de morue (50%) ; Melange vitaminique Protector (35%) : Choline (7,5%) : Inositol (7,5%).

Clycine-b€taine HCI (59,0%) " "Inosine (1,6%) " JClyeine (18 5%) • L ala' (10 4%) A'd L I i (I, ,- nlne , : Cl e -g utam que 7, %)L-arginine (3,4%).

" .'
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-
REHYDRATABLES SECS PATEUX

Types d I aliments --------- --------- ------------------- ---------------7--- --------------- ---------
'" Al A2 A3 - A4 - A5 BI - . B2 - 83 C D E

"

Humid'i te % 20 20 20 34 34 49 7 7 52
..

PROTEINES 52 56 52 54 58 54 64 61 53
% du
poids LIPIDES 14 14 14 14 14 11 12

sec CENDRES 9 9 9 12 10 12 13

I

..

Tableau 2 Analyse mayenne des aliments utilises dans les experiences sevrage et grassissement turbat
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NS

Test de,KRUSKALL, .

et WALLIS

1.8

2.4

2.8

18 '

13

1I

69

63

88

+ 100

+ 110

a 2090 + 100

"a 1850

a 1840

(I)

11

11

(I)
a I57 • 6· + 37•5

Poids moyen + intervalle de confiance Taux Taux de Taux de
a 1a moyenne (mg) de croissance conver-

----------------- -------------------- survie specifique sion
J ,35 ' ' J 90, (%) (%) apparent

----------------- -----------------------------~----------~--------~-----------------------
~---------2----- __! _

2 NS NS (2)

.3 :

Nombre

174

initial

2 187,·-·

3 185

Lot

-----------------

Aliment

AI

A2

A3 puis
A4

---_~~_--------------------- ----------------- --------------------~-------------------~--------~-----

- 0------
AI

.
4 146 b 97.6 + 18.0 b 1580 120 57 15 4.2+ '4- -

A2 9 137 " b 1540 + 140 76 22 3. I- 9

A3 puis 11 133 11 1890 100 69 22 3.0A4 a +-

9 11

NS XX(4)

X (3)

-----
AI 5 135 b 94.5 + 17.3 b 1500 + 100 65 12 4.0 5'

- -
A2 7 149 " b 1410 + 120 60 11 4.2 7-
A3 puis

8 218 " a 2010 120 90 19 4.2I +A4 -

---------~------------------ ----------------- -------------------- -------------------~--------~----- -----------------7 ,8-----------------
NS XX

XX

. Tableau 3 bi1an d'une experience sevrage portant sur 1a generation janvier 1982 et donnees statistiques.

(I) 1es moyennes indexees des memes 1ettres indiquent qu'il n'y a pas de differences significatives
entre 1es valeurs d'une meme co1onne au seui1 de 5 %.

(2) NS non significatif

(3) X significatif pour p( 0,05

(4) XX significatif pour p<. 0,01.



Age depuis
l' eclosion (j)

Nombre de
poissons

e
e

38

44 000

54

41 000

­e
70

38 900
~(l)

83

38 900

------------------ -------------------------------------~------------------

Taux de survie
(%) 100 93 93 93

- ----------------- ,--------- . ------------------f-.------------------

-------------------------------------

Poids moyen (mg)
egoutte

Taux conversion
moyen apparent

160 430

1.5

I 085

I .0'

1 970

1.0

Tzbleau 4 bilan sommaire d'un sevrage de 44 000 turbots sur granule rchydratable enrichi
en inosine (AY et AS). Le granule est introduit progressivement.a J33. La tem­
perature d'elevage est de 19 + l°C.* (1) La diminution du nombre de poissons
entre J 54 et J 70 correspond a un prelevement volontaire de 2 100 poissons.

'"
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Poids moyen + intervalle de confiance Taux de Taux de Taux,de

Aliment Lot Nombre

~~~~~~~~~~~!~YI::~-ig~~~~~8-~~~
survie croissance conver- Test de KRUSKALL

initial (%) specifique sion
(%) apparent et WALLIS

(2) -------- --- -------- -----------------------, ,

gs' c JS D F
B 158 0.158 + 0.044 'bcd '3.03 + '0.31 . '56 10.1 5.0 B ++. NS NS- - (3) (4)BI ..
E 158 ab 3.72 + 0.29 69 9.5 4.2 E NS NS ++ ++-

---------- ------ ---------- ----------------- --------------------f--------- ---------- ---------~----------------------
C 158 0.158 + 0.044 a 4.27 + 1. 69 68 11.0 2.5 C NS +++ +++- - (5)B2
A 158 abc 3.79 + 0.24 79 12.5 3.0 A, ++ ++-

---------- ------ ---------- ----------------- -------------------- --------- --------- ---------f-----------------------
C D 158 0.158 + 0.044 d 2.20 + 0.26 43 ~)5. 5 8.0 D NS
puis - - .-

D F 158 d 2.07 + 0.23 47 4.0 5.2-

Tableau 5 bilan d'une expcr1cnce pregrossissement portant sur la comparaison de trois a~iments rehydratables et sur la
generation juillet 1981.

(1) constitution de lots ä J 45 et debut de l'experience ä J 57

(2) les nlesures indexees des memes lettres indi~uent qu'il n'y a pas de differences significatives
entre les valeurs d'une meme colonne au seuil de 5 %.

(3) NS non significatif

(4) ++ significatif pour p< 0.01

(5) +++ : significatif pour p <0.001.
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Eff .f' Poids moyen Cg) +' intervalle' de• ect1 p01ssons .-
~~-~-~~~-~-_:_-~-------~--------~~~!!~~~~-;-~~y~~~~----------

22 mois 30 mais 22 mais j 30 mais------------------------------------------------------------

Taux de Taux de Ration/Joui
croissance converS1on % paids vi~

~:~~~=~~~~---~::~~~~~-------------~

i
I Aliment tcst~ Lot

I-:::::::-:::::::~--------
I t&Lle I

53 53 a 161.2 + 28.8 a 525.7 + 53.6 0.39 1.7 0.72

CB 3) ---:--- -.---;;---------;------~----~~-~---;;-~---------~~~-~---;;-;-----~-~~---r----~-~----------~-;~--

I--;~~~-(~)--------~~~~~~~c~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~:~~~i~~~~~~~~~~~~~~:~~~~~~~~~~~~~~~~~~:~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-
I 3 53 50' a 164.1 + 35.3 a 572,8 + 65.8 0.41· 1.4 0;59
, -! :....-_~ ~ .l__ __1__ __... ___I. __J. _1

Tableau 6 bilan d'une cxper1ence grossissement partant sur des paissons de 1a g~n~ratian octobre 1979,
temperature d'e1evage 6° - 17° C.


